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Introduction
Claire Guiu
1 Faits  sonores  et  musicaux  interagissent  avec  l’espace  et  le  territoire  sur  un  mode
pluriel. À l’heure où la géographie sociale et culturelle s’engage dans un élargissement
de ses objets de recherche et de ses perspectives, il semble pertinent de s’interroger sur
les  approches  du  musical  par  la  discipline.  Si  l’ensemble  des  sciences  sociales  et
plusieurs  géographes  anglo-saxons  ont  bien  abordé  ce  sujet,  les  travaux  français
manquent d’une certaine visibilité.
2 « Géographie et musiques : quelles perspectives ? » est donc la question qui a été posée
lors de la journée d’étude, organisée par le laboratoire Espaces, nature et culture en
juin  2006.  Celle-ci  avait  réuni  une  quinzaine  d’intervenants  de  diverses  disciplines
autour d’une approche géographique du fait musical. Ce numéro spécial est donc conçu
comme  un  point  de  rencontre,  permettant  de  promouvoir  et  de  coordonner  des
initiatives de recherche encore marginales dans le paysage universitaire. Il propose de
faire le point sur l’état des recherches géographiques sur le musical pour construire de
nouvelles collaborations.
3 L’étude des modes de production, de diffusion et d’appropriation des musiques mais
aussi  celles  des  formes  de  pratiques,  des  fonctions  et  des  imaginaires  sont  autant
d’entrées pour des analyses géographiques. Dans quelle mesure les pratiques musicales
révèlent-elles, encouragent-elles les sentiments d’appartenance à un territoire ? Quel
est  le  rôle  de  la  musique  dans  la  création,  la  singularisation  et  la  promotion  de
territoires, d’espaces virtuels et de frontières ? Comment la musique peut-elle devenir
l’instrument de légitimation, d’affirmation ou de contestation de territoires politiques ?
Les musiques participent-elles à la géographie de nos parcours quotidiens ?
4 Le  premier  article de  ce  numéro  dresse  un  état  des  lieux  des  publications  sur  la
recherche géographique du sonore. Il rend compte d’une consolidation par étapes de
cet objet  d’étude.  En effet,  les  géographes ne restent pas à l’écart  des mouvements
d’échanges et de dialogues interdisciplinaires autour de la musique. Depuis les années
1970, plusieurs chercheurs de Berkeley s’intéressent à la diffusion des genres musicaux
et  à  l’écoute  sonore.  Avec  le  « tournant  culturel »  dans  les  années  1990,  le  champ
d’étude connaît une extension thématique mais aussi géographique puisque les pôles de
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recherche se déplacent et se multiplient. Malgré une récente et croissante coordination
des  travaux,  les  études  géographiques  du  fait  sonore  connaissent  une  certaine
dispersion.
5 Les deux articles suivants abordent la musique en tant que géo-indicateur et vecteur de
l’identité territoriale. Les pratiques et les manifestations musicales offrent une forte
charge  d’adhésion  émotionnelle  et  révèlent  construisent  des  sentiments
d’appartenance.  Marie  Pendanx  étudie  les  diffusions,  pratiques  et  imaginaires  des
bandas dans le Sud-Ouest de la France. Ces formations musicales mobiles fonctionnent
comme des pôles d’adhésion d’identités vécues et projetées à différentes échelles. Les
bandas  véhiculent  des  valeurs  et  « performent »  les  lieux.  Vecteurs  d’images  et  de
représentations territoriales,  elles dessinent des territoires d’identification allant du
village, au Sud-Ouest et à une Espagne réinventée. Patrick Rérat analyse ensuite les
dynamiques  d’appropriation  nationale  du  hip-hop  en  Mongolie  en  s’appuyant  sur
l’étude de l’imagerie d’un groupe musical. Dans une réflexion rappelant les travaux du
géographe Lily Kong sur Singapour, l’auteur montre l’articulation entre les logiques
globales  du  mouvement  musical  et  les  procédés  d’adaptation  locale  à  l’origine  de
formes nouvelles et singulières. Tout en s’inscrivant dans des réseaux mondiaux, les
musiciens du hip-hop participent à la constitution d’un imaginaire national mongol. Ces
deux  premières  contributions  soulignent  le  caractère  tout  à  la  fois  pluriscalaire  et
dynamique des appartenances identitaires, lues et mesurées au prisme du musical.
6 Les  sociologues  Loïc  Lafargue  et  Pierre  Jamar  s’intéressent  ensuite  aux  logiques
d’appropriation des pratiques musicales sur un territoire par les pouvoirs politiques et
les  institutions  culturelles.  Dans  quelle  mesure  les  manifestations  musicales
constituent-elles une ressource politique de promotion territoriale ? Quel est le rôle des
politiques  sur  la  visibilité  sociale  de  certaines  pratiques  culturelles ?  Loïc  Lafargue
analyse  les  conditions  d’émergence  de  Marseille  en  tant  que  « Mecque »  du  rap  en
France et expose les raisons d’une identification unique entre une ville et un genre
musical.  Il  montre  le  rôle  d’un  lieu  culturel  musical  dans  la  gestion  politique  de
l’identité locale. Le rap est mis au centre de stratégies d’images visant à transformer les
stigmates  de la  ville  en ressources.  Dans une logique inversée et  opératoire,  Pierre
Jamar étudie l’art lyrique en Provence et conte le « récit inachevé d’une appropriation
politique manquée ». Il montre le décalage entre un fort taux de pratiques d’art lyrique
et l’absence de promotion touristique correspondante. L’auteur s’étonne alors de l’écart
entre la réalité des pratiques culturelles et une identité provençale affichée, célébrant
un imaginaire fait de lavande, de pastis et de cigales.
7 Vecteur  d’images,  pôle  d’adhésion émotionnel,  ressource,  la  musique est  également
abordée en tant « qu’agent » performatif dans la construction (définition, délimitation.
négociation) de territoires et de sense of place. Dans quelle mesure le fait musical agit-il
sur les territorialités individuelles et les dynamiques urbaines ? Yves Raibaud examine
deux manifestations musicales aux caractéristiques distinctes. Il étudie la fête musicale
en tant qu’expérience des lieux pour des individus en quête de réalisation de soi puis
aborde cet objet au prisme de la performativité. Comment les manifestations musicales
et  sonores  transforment-elles  les  villes,  les  lieux  et  les  individus ?  Bernd  Schyma
soumet l’étude de scènes de musique expérimentale et électronique de Cologne aux
notions de fixité et de fluidité. Il analyse la constitution d’espaces fluides en montrant
les  transformations  locales  des  lieux  du  Belgisches  Viertel  à  la  lumière  de  leur
intégration à des flux mondialisés.
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8 Assurément,  espace  et  musique  constituent  un  thème  de  recherche  évolutif  et
transdisciplinaire.  Notons  d’ailleurs  l’étonnante  convergence,  au  même moment,  en
différents lieux européens, de séminaires et de publications sur ce sujet en 20061. En fin
de  numéro,  Andrea  Martignoni,  compositeur  et  géographe,  dresse  une  synthèse  de
réflexions de musiciens, compositeurs et techniciens sur le son et le paysage sonore
(voir « Note »). S’adressant aux géographes, il tisse des liens entre mondes artistique et
scientifique.
NOTES
1. Colloques « Les espaces de la musique », Lisbonne, Rencontres de musicologie, octobre 2005 ;
« Place and Music », Manchester, juin 2006 ; « Géographie et musiques quelles perspectives ? »,
juin 2006, université Paris IV-Sorbonne ; « Musiques et monde urbain », Barcelone, septembre
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